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Il n'existe ni dans le pays, ni au parlement 
de majorité pour soutenir la réforme du 
code du travail, mais malgré cela François 
Hollande et Manuel Valls ont utilisé l'ar-
ticle 49-3 pour faire passer sans vote des 
députés la Loi travail. 
Il s'agit comme le déplorait André Chas-
saigne, Chef de file des députés du Front 
de gauche, d'un triple coup de force à la 
fois contre le monde du travail, contre 
l'opinion Française et contre la représen-
tation nationale privée de son rôle de légi-
slateur. 
Le combat n'est pas pour autant terminé, 
bien au contraire. Loin de nous résigner, 
nous refusons ce déni de démocratie. La 
réaction ne s'est pas fait attendre ; arrêts 
de travail, manifestations programmées, 
pressions auprès des élus, tout doit être 
mis en œuvre pour rejeter ce projet de Loi 
travail. 
Concrètement la Loi va aller au sénat. La 
majorité de droite va tenter d'aggraver en-
core son contenu, puis elle reviendra à 
l'assemblée nationale. 
Nous ne lâcherons rien ! 

François Hollande se réjouit d'un léger 
recul du chômage mais oublie de relever 
qu'en même temps la précarité progresse. 
Les petits boulots, les temps partiels, les 
CDD, voilà ce qui est proposé aux deman-
deurs d'emploi. Avec la Loi travail, loi de 
précarisation du travail, cette situation ne 
va que s'empirer. 
Pourtant tout ne va pas si mal pour les 
entreprises ; 160 milliards d'euros de tré-
sorerie, un record. 
Trop c'est trop ! 
Réagir, manifester, c'est  de notre point 
de vue indispensable mais pas suffisant. 
Comment se sortir de cette situation ? 
C'est au peuple de décider. Le PCF lance 
une grande consultation citoyenne, votre 
avis nous intéresse. Un questionnaire se-
ra proposé à 500 000 personnes dans le 
pays. Vos réponses seront synthétisées et 
analysées an niveau national et rendues 
publiques. 
Cela constituera le socle du projet de so-
ciété que le PCF portera dans le débat 
des prochaines échéances électorales. 

PCF 

Edito : Dominique Lavigne 

Fête du  Bois Guilhou : 5 juin  2016 

Voir page 3 

QUE DEMANDE LE PEUPLE ? 

 

La Grande Consultation Citoyenne 
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Sans doute une décision personnelle du maire, suivi par  
sa majorité, puisque cette initiative, intéressante au de-
meurant, a été prise sans débat ni consultation du Conseil 
Municipal. 
Chaque panneau « Boucau » d’entrée de ville se trouve 
affublé de ce slogan « hors Tafta ». 
En matière de pédagogie il y a aussi à redire. La dernière 
publication de Boucau synergies n’en pipe mot ! Si tout le 
monde en a, plus ou moins, entendu parler beaucoup ne 
savent pas de quoi il s’agit. Nous allons donc nous es-
sayer dans une explication simple de quelque chose de 
très complexe et très secret. Le TAFTA et le CETA sont 
respectivement 2 projets d’accord de libre échange transa-
tlantique (TrAnsatlantic Free Trade Area ou Agreement) 
de l’Union Européenne avec les USA et le Canada. Ces 
projets, négociés dans le plus grand secret, vont très au-

delà des accords OMC (Organisation Mondiale du Com-
merce) avec le démantèlement des droits de douane, la 
suppression des barrières non tarifaires entre autres, c’est 
la concurrence débridée sans limites. La remise en cause 
de la sécurité alimentaire car les normes françaises et eu-
ropéennes sont beaucoup plus strictes. 
« Toute une cohorte d’individus-qui n’ont pas été élus, ne 
rendent de comptes à personne et ont pour seul objectif 
d’amasser des bénéfices- est entrain de prendre le pou-
voir et d’orienter en leur faveur des décisions politiques 
majeures, qu’il s’agisse de santé publique, d’agroalimen-
taire, d’impôts, de finance ou de commerce » 
(Voir l’éclairant livre de Susan George « les usurpateurs, 
comment les entreprises transnationales prennent le pou-
voir » chez SEUIL. 

Joël Da Silva, le 13 mai 2016. 

(Rue) Raoul Bramarie : né le 5 août 1901 à Bordeaux, cheminot, ouvrier au dépôt SNCF de Bayonne, marié à Renée Québriac, père 

de deux filles (Huguette Gonzalez et Renée Dubourdieu), militant du Parti Communiste et diffuseur de l’Humanité.  Arrêté le 24 sep-
tembre 1942, il est détenu  au Château Neuf de Bayonne puis au camp de Mérignac et à partir du 8 avril 1943, au camp de Buck-
enwald avec 962 détenus de ce convoi. Très vite, il sera emporté par la dysenterie et l’épuisement. 

  Histoire de Boucau 

Lors du dernier conseil munici-
pal, les élus du groupe commu-

nistes et républicain, ont proposé une mo-
tion pour rejeter la pose des compteurs Linky, dits intelli-
gents. Mr le Maire ne l'a pas présentée, par manque 
d'information sur ce sujet. Cette affaire devrait être mise à 
l'ordre du jour d'une prochaine commission environne-
ment.  
L'EPCI pays basque verra bien le jour au mois de janvier 
2017, puisque une majorité de conseillers municipaux et 
d'habitants en ont décidés ainsi. Une première difficulté 
est déjà soulevée par le maire de Tarnos: le transport en 

commun en site propre avec des bus à haut niveau de 
service, ira-t-il jusqu'à Tarnos par la RN810 en passant 
donc par Boucau ? Le syndicat des transports (STACBA) 
sera-t-il dissout en 2017 ? Si oui la nouvelle structure inté-
grera-t-elle la commune de Tarnos ?  
Autant de questions aujourd'hui sans réponses, ce qui ne 
manque pas d'inquiéter nos élus boucalais qui l'ont d'ail-
leurs exprimé dans leur intervention au dernier conseil 
municipal. Nous ne manquerons pas, bien évidemment, 
d'informer la population boucalaise des suites qui seront 
données à ces affaires.  

Jean Pierre Crespo 

Boucau hors Tafta : Kézako ? 

Brèves 
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En cette période dédiée au souvenir de la libération des 
camps et de la victoire sur le nazisme, nos pensées vont 
vert les souffrances de celles et de ceux qui y sont morts. 
Dans l'histoire, le nazisme avaient pour principe la supé-
riorité de la race "aryenne" et pour conséquence l'élimina-
tion par des méthodes de mort industrielle de millions de 
femmes, d'hommes et d'enfants.  
En 1946, le procès de NUREMBERG,fondé en partie sur 
le témoignage des déportés(es),a permis d'élaborer la 
notion juridique de crime contre l'humanité. 
En ces temps d'inquiétude et de menace pour l'avenir de 
l'humanité, il convient de dénoncer, la haine et le racisme. 
Notre hommage aujourd'hui n'aurait pas de sens si nous 
ne prenions pas l'engagement de poursuivre la lutte dans 
l'éducation aux valeurs de paix et d'humanité, l'enseigne-
ment de la morale et du devoir civique à l'école qui consti-
tuent les plus belles promesses de LIBERTE, d'EGALITE 
et de FRATERNITE. La libération de chaque camp plon-
geait les soldats alliés dans un état de stupéfaction et de 
dégout, mais aussi d'indignation. Après avoir libéré le 
camp de BUCHENWALD, le Général EISENHOWER obli-
gea la population de la ville voisine de WEIMAR qui pré-
tendait ne rien savoir, à visiter les lieux. 
Témoignage de CHARLOTTE DELBO déportée à 
AUSCHWITZ. 
Beaucoup de rescapés(es) ont perdu tous leurs proches. 
Ils ne peuvent travailler tant ils sont faibles, les déportées
(es) souffrent de dépression. 
Ma vie d'avant? Avais-je eu une vie avant? Ma vie 
d'après? Etais-je vivante pour avoir un après, pour savoir  
ce que c'est qu'après? Je flottais dans un présent sans 

réalité ...., tout m'était inutile. Mais à quoi sert de savoir 
quand on ne sait plus comment vivre?" 
TEMOIGNER  
Au procès de NUREMBERG, Marie Claude Vaillant Cou-
turier, déportée à AUSCHWITZ dira : « nous n'avions 
qu'une volonté pendant des mois et des années, c'était de  
sortir à quelques-unes vivantes pour pouvoir dire au 
monde ce que c'est que les bagnes nazis: partout à 
AUSCHWITZ comme à RAVENSBRUCK cette volonté 
systématique et implacable d'utiliser les hommes comme 
des esclaves et quand ils ne peuvent plus travailler, de les 
tuer." 
 
Robert Desnos, poète disparu : LA  PROPHETIE  
(...) D'une place de Paris jaillira une si claire fontaine  
Qu'on viendra s'y baigner, en cachette, dès l’aurore.  
Sainte Opportune et ses lavandières seront ses mar-
raines.  
Et ses eaux couleront vers le sud, venant du nord.  
Un grand marronnier rouge fleurit à la place  
Ou coulera la fontaine future.  
Peut- être en mon grand âge  
Entendrai-je son murmure. 
Or le chant est si doux de la claire fontaine  
Qu'il baigne déjà mes yeux et mon coeur.  
Ce sera le plus bel affluent de la seine 
Le gage le plus pur du printemps,  
De ses oiseaux et de ses fleurs.  
 (Ecrit avant la déportation du poète résistant à Auschwitz) 
 

Jean Pierre Lagrave 

COMMEMORER  ET ENSEIGNER 

5 Juin Guilhou dans tous ses états. Avec tous ses atouts  
 
Sous l'égide du Conseil départemental, de la Commune, 
du Centre de loisirs et avec le concours de nombreuses 
associations, l'environnement, le durable, la biodiversité 
seront à l'honneur. 
Pour étayer de telles ambitions, le lieu est bien choisi. 
D'aucuns prêtent même à la Faculté, l'intention de valider 
l'espace comme anti-stess ! 
Au programme culturel, la symbiose Guilhou-Chantadour 
est attendue. L'association Les Amis de l'Etincelle sera 
partie prenante de cette manifestation .Le bois sculpté 
étant par essence "Durable", il y aura 5 sculptures de 
Christian Dubau : LA LEGENDE DE PYRENE, une ver-
sion poétique, à faire sourire les scientifiques, sur la nais-
sance de nos belles Pyrénées. Ces Pyrénées visibles du 
plateau de l'ancien château et qui disputent 
la vedette à l'Adour. 
L'association aura aussi à cœur de participer 
à  mettre à l'honneur l'If bicentenaire, le Cy-
prés Chauve appelé Taxodium tout droit ve-
nu de Louisiane au siècle dernier, aux ex-
croissances racinaires spectaculaires lui 
permettant d'absorber l'oxygène au-dessus 
de la vase. Ou encore le Ginkgo Biloba aux 
propriétés anti-oxydantes et ayant résisté en 
Orient pendant des millénaires, et même 
aux boes atomiques. Ainsi ont été sauvegar-
dés des végétaux irremplaçables. 
 
 

 
Mais Guilhou est aussi en mesure de rembobiner le 
temps, exemple jusqu'à l'époque de la ferme Mousse-
rolles .Le réceptacle de l'eau de la source du même nom a 
été épargné, sans doute parce que caché .De même du 
côté de la Lèbe, par ailleurs mentionnée au cadastre na-
poléonien, c'est un bras de pompage, qui fait ressurgir le 
lavage de linge dont enfants les plus anciens furent té-
moins. 
La période de la Résistance n'est pas davantage effacée. 
Les accès à Guilhou se font par la rue Georges Politzer 
que le Petit Larousse décrit comme philosophe marxiste 
fusillé par les Allemands en 1942.et par la rue Raymond et 
Marcel Glize, résistants Boucalais morts en déportation. 
Quant au "rôle" du bois dans cette période, c'est dans 
l'édition de Jean Serres "Le Boucau et Tarnos dans la 

tourmente", que l'on trouve trace. Ses 20 hec-
tares, sa situation dominante, permettaient l'ob-
servation des mouvements en ville. Gabrielle 
Coursan dont la maison jouxtait le bois héber-
gea nombre de clandestins, et c'est par son do-
micile que transitaient presse et tracts interdits. 
Si le 5 juin le promeneur souhaite un renseigne-
ment, qu'il se rapproche de PYRENE. On pour-
ra même indiquer aux plus jeunes des visiteurs, 
le nom de celui qui, élu Conseiller général com-
muniste, fît en sorte que Guilhou  ne soit pas 
démembré via les promoteurs, mais acheté par 
le Département. 

Jean Claude Morlaas 
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Les Amis de l’Etincelle 

Association loi 1901 pour l’aide, le soutien et la promotion du journal 

3 rue Paul Biremeont, 64340 BOUCAU 

PCF Membre du Front de Gauche 

Permanence les mardis de 18h à 20h, 3 rue Paul Biremont Boucau  

Courriel : pcf.boucau@wanadoo.fr  site Int : pcf.boucau 

Responsable de la publication : Jean Molères  - Supplément des Nouvelles des PA Commission paritaire 0113P11421—Imprimerie spéciale PCF  

 

Quand j’étais gamin, le vélo me passionnait et je serais  
peut être devenu coureur cycliste si mon père, lui-même 
coureur amateur, ne m’avait pas opposé son véto, se 
rappelant à coup sûr les galères qu’il avait connues. De-
venu adulte, la passion ne m’a jamais quitté et aujour-
d’hui, à 67 ans, si je fais le calcul de mes déplacements 
et de mes étapes sportives, tout au long des années, 
j’ais parcouru 3 fois le tour de la terre, sûrement plus. 
A la façon de Georges Pérec, je puise dans mes souve-
nirs : je me souviens de Bahamontès grimpant d’une 
manière si aérienne qu’il devint à jamais l’Aigle de To-
lède. De Mastrotto, le taureau de Nay, aux cuisses 
comme des jambons, qui pouvait péter le pédalier en 
appuyant trop fort au moment d’un sprint, et qui confiait, 
après un Tourmalet caniculaire : « Putain, je suais telle-
ment que ça graissait la chaîne! ». De 
Quéheille, le Diable Rouge Souletin, 
battu d’un boyau par un Belge, à Pau, 
alors qu’il  était passé en tête dans les 
cols. 
Aujourd’hui, j’ajoute : je me souviens 
de moi … non pas par égoïsme, mais 
parce que , depuis 10 ans, et bien que 
marié à Evelyne, j’ai une compagne 
qui ne veut pas me lâcher. Elle s’ap-
pelle Maladie de Parkinson, mais rien 
à voir avec le nom d’une dame de la 
noblesse anglaise. Non. 
Ce n’est qu’une sale garce, aussi je la 
combats avec la médecine…..et mon 
vélo! Pour mes gestes quotidiens, elle est terrible, mais 
quand je suis sur la selle, je lui cloue le bec. Je la largue. 
Alors, je me souviens des défis que je lui ai lancé.  
En 2012, ce fut la Traversée Transaquitaine : Tarbes-
Bordeaux en 3 jours. Au départ, vinrent m’encourager et 
encourager le peloton qui partait  avec moi, les notables 
des lieux, Robert Cazala ayant porté tant de maillots 
jaunes, Marcel Quéheille coiffé de son béret rouge, Dédé 
Darrigade arborant une chemise à fleurs qui ne faisait 
pas oublier les couleurs arc-en-ciel de notre Champion 
Monde. De ces 3 étapes, je retiens les longues lignes 
droites souvent sous le cagnard … l’accueil à la Cha-
pelle Notre Dame des Cyclistes, à Labastide d’Arma-
gnac, où au milieu des maillots exposés des Coppi, Bo-
bet, Anquetil, Merckx...nous formons un cercle en nous 
tenant par les épaules, pour entonner un vibrant chant 
bigourdan. Mais aussi un repas du soir autour d’une 
longue table où plastronnent deux grands plats de 
nouilles, repas pendant lequel, Jean Paul Rey, le grand 
écrivain, qui fait partie de notre peloton, ne tarit pas 
d’histoires de vélo, amusantes, émouvantes, in-
croyables. Ou bien dramatiques, comme le catastro-

phique retour de Fausto Coppi de la Haute Volta, aujour-
d’hui appelée Burkina Faso, atteint de la malaria qui le 
fait mourir vite après, en janvier 1960, alors que le cam-
pionissimo n’a que 40 ans. 
En 2013, ce fut le Tour des Pays de l’Adour, 400 km   en 
4 jours. Alors, des routes qui tortillent, des virages secs, 
de méchants rampaillons, des descentes donnant le ver-
tige. Et quelques coups de barre….Heureusement Jef 
est là, l’ami fidèle, s’assurant des itinéraires, des haltes, 
des arrivées d’étapes. Mais aussi l’œil aux aguets pour 
mes médicaments ou le mécanique du vélo. Lors de ce 
périple, le Vélo Club Tarnosien vient à notre rencontre, 
et nous revenons ensemble vers Boucau, par la route 
des cimes. Accueil  qui restera à jamais gravé dans ma 
mémoire : les proches, les amis, toute la municipalité 

autour de Marie Jo Espiaube! Aussi la 
Présidente de France Parkinson et 
une spécialiste hospitalière. 
Rafraichissements offerts, discours, 
fraternité...Le soir, à l’Allée des Pins, 
casse-croûte avant d’aller vérifier l’état 
du vélo, de masser ses mollets, et de 
dormir car il faut repartir au matin. 
Mais comme l’ambiance est chaleu-
reuse, j’ai envie de me lâcher, pour 
ajouter des rires et du bonheur pour 
tous. Dans ma collection de contes, je 
choisis le Hil de Pute de Coudouy : 
l’histoire de Tournemoulin et de Vire-
moulin, prisonniers dans un camp alle-

mand, et recevant, incroyable, un colis avec des cuisses 
de canard, du Jurançon et du tabac! 
En 2014, j’ai la fierté de représenter France Parkinson 
en Angleterre pour des courses à travers les collines du 
Yorkshire en faisant attention de bien rouler à gauche. 
D’ailleurs, ça m’est facile : en France à part la route, je 
suis à gauche, mais pas celle de Hollande, Macron et 
consorts...Plus tard, avec mon peloton, nous relions les 
Pyrénées aux Alpes : Tarbes-Digne, 700 km en 6 
jours...le canal du Midi, ouvrage grandiose de Paul Ri-
quet, le Moulin émouvant de Daudet, le Lubéron, tant de 
choses, et les retrouvailles à l’arrivée avec mon fils Ré-
mi, avec lequel, quand il avait 15 ans, nous avions fait le 
Tour de l’Aragon. 
Aujourd’hui, en 2016 quel sera mon nouveau défit? Eu-
gène Christophe avait cassé sa fourche dans le Tourma-
let, était descendu à pied, son lourd vélo sur l’épaule, et 
l’avait réparé dans la forge de Sainte Marie de Campan. 
Il avait démontré que l’on pouvait toujours se surpasser. 
Quel exemple pour nous tous...et pour moi 
 

Marcel Pouyllau 

En selle avec Marcel 


